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« les uns aucosté de Burgongne; les autres en Savoie, où ils 
« furent très charitablement reçus par les religieux et cou­

vents de l'ordre. Or ces tygres enfermèrent le bon père 
« Gaïete, gardien, dans la chambre du thrésor où on tenoit 
« les reliques de -St-Bonaventure, avec menace de l'y faire 
« mourir de faim, s'il ne leur mettait en main l'argenterie et 
« ornements. Comme de faicl, ils ne lui don noient que par 
M fois et grands intervalles un bien peu de pain; mais plu-
« sieurs pies matrones 'du quartier de St-Nizier lui tendoient 
« souvent quelques morceaux de pain au bout d'unhaston, par 
« lafenestrede la dicte chambretle qui donne dans l'église ; 
« mais elles ne lui pouvaient donner à boire à cause du treil-
« lis de fer qui étoit à la dicte fenestre (1), et fut détenu dans 
« cette inhumaine tyrannie trois sepmaines, pendant lesquel-
« les ces hérétiques écrivoient souvent aux susdits pères, frè-
<• res J.- Astiéri et P. Terrier, que s'ils vouloient déclarer le 
« le lieu où estaient les reliques et joyaux, ils mettroientle 
« dict père Gaïete en liberté sans lui faire aucun mal. Au con­
te traire ce saint père faisoit journellement escrire d'autres 
« lettres aux susdits deux religieux, avec de très grandes com-
« minations au nom de Dieu et imprécations de sa malédic-
« tion qu'ils se gardassent bien de ce faire, leur représentant 
« que les hérétiques estant traîtres à Dieu et perfides à la re-
« ligion, ils le seraient encore mieux aux hommes. Et jà fut 
« que moyennant ceste déclaration, ils lui donnassent la vie, 
« il proteste devant Dieu qu'il ne vouloit et disoit n'être con-
« venable de racheter ce peu de jours qu'il auroit encore de 
« reste, attendu son âge, avec des thrésors si inestimables. 
« Chose, certe, qui tenoit tons nos maîtres et pères de pro-
« vince en une extrême perplexité : car, d'une part, ils ne dé-
« siraient rien plus ardemment que de racheter ce sainct 

(1) Fodéré ajoute que le père Gaïete, dévoré par une soif affreuse, fuj 

obligé d'en venir aux expédients les plus repoussants pour la nature : Vrinam 

suam in bireto exsorbepal. 


